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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTÉRAIRES
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Vo. 9 5 !Egå Q No. 69

T , \. T D l A P R ' D L C A T' Ones ; comme santeL, elcl a droit de se faire obéir par toutes los volontés
: c n.;ln: un rm starxAsm:. de fenpprde ta r6proba)ution toit ce qui n'cst pas avoil par la veîi, et d'a-

.attre toute erénture qui s'â, éve contre I-la science de Duo. T'ailleur. la
Vii un ouvre bie t ecsrar, e nt je lite quon reconie te i e . sjets. de Péternité et de es suites, d

l'importance ; lui tr gm ra&nut ;ic hs milCleu pnncipes, wi foule Jesur-trit de ses ý p01l. de xdu et dee 2 tert ses racles et de
<Pdl'des juste, e::celent-, danis doq! l-:àuttur :a su Under et embolir P~ .,ms tre : je inmnP.s Prat peut dployer lour-à-tour le p-

e i e' lqîlîau pree i-il *-In b:.ur trnsi par î lest.u gml :iét et le terrible, le touchant et le sévére. lot te qui favorise Pélan du
niires dc (.: g je oie doute pai par hn rnon-hIe. nlére.ee le sentiment, éfone irimAmintion. n pleut dire que le pré-

nme quils relpirent p mortgut Pour du :ip'e,d vrai, tii ratirel ut livre lc-n r copére à 'lprit de Dieu conie~rîi>-nni les pécheurs, formant les
cnin qui in. aven e:r'i le -mnuMM iv:n- gout qui Mlit irruption .lsqge d:n sint n0ian les ettus. et qu'il p:itngea avec Dieu méme P'avre de la

la cliri:'e ( t'p, et eîin diid:nern..e le rriI. parce qu'ctireIU con ani conversion et Pempire des emnr. Son licion 'ten sur toiut un .peuple,

le mal il : ... lje e emède. oPot ale obtiet duî cœrt humai les sacrifices les plus pétibtles, brise sous sa
nous dit-on ;.les'uet rt \!nstiion ii'iunti pas pneé com:nchtlC les Peres s l ure eprneures pus

-linc: et i! fialit îîiî.î que réîîîî 1îence chîrétiennre àoueul a ; îî's MW're ~ îanie les supîes, c'::lie les hlibesî éclraire !es 1troitudetîr, les plus
.be hreienne o ne - ar;er eneãlies du ;teur, et éclate su îîoin avec lree et inagnificence. La parole

fnrmes :sPaaeur qui contieit à eetranertm ls pn, d ses plnie s (l lo rétaiîlt la société -ur des fonlemens inbranii:les. on recommandant
pgne ssmb!apt las aln u d rrie cm dene tpdar.r e plans deen- .tîout ce quii est pur, lotît ce qui est jucte et saint. tout ce qui est nimalble et

pngn d'prè quede enn ou deVlar, ; lînoral'e. tout ce quit ve Wrtuutx ct d'éhlog. En sanctiOnt ales utres.
.. Cie q pqure. e - aq- Ilcmou de Plno n ,m t L n le prtre se .- aneitile lu-ineme ; il sîi pénétr, par de sérieuses mùditations,

-die noire '2oqut, tO>u eri *on aliineit dans rra que .. imoue, des grad ol rités qui'il diiit I préchr, i! en a acqu is un lie foi vive, un senti-

lîrécepie.m - le'il -en coeiîŽ s-i11 lîîeon vieux tiais coîmme dlepuis - plusieulrs iluîrubîî. uî-anéeptels hiî:irnit.îem ilsîrilerlutîe lotîtu;msc :depi île mnt profond. Aui lEprit Saint lui promet que les âmnes qui lui devront
années is et: prei-.oel oubié-, de ilernt ide nul Plinu de na I u- lir sali. chanteronl ses loIanes, lui fneront rmime un cortége iPhon-

one pour rreque-an deî;t u < s eqt tîîî î îî î: een lu m:r dO laC r -ielr, et que sur sa tête brillera ¯une magnifique courc.nne, une auréole de
on ly ai n.-z nen qu'on rous; parle die la re1;ýg13Inconeu prmt- ,dre

eîr enratu-er de la c;ik ition et des eliaux arts, qu'on esasic devat l

mierveill eu:e po e du erianniste. qi'on applatudir à sa parfnite cîofori- . J im i sur;ut le chapitre qui fraite de it i essi! de la prédieation . L'au-
té avc lme- ihres du caolr humain, et q:ut eCpinte les lpreveqs fhgares otir èilit sur des raisons invincibles P'bligation de prêcher imposée à tout

et les imans à nhî .eînces e't à uns découveres moderis ; nous venns paster des a mer; D expose Plétendue ude rette obligation,il démontra la futi-

done trop rid. tle- heni sideis divent éire ahanhlandné no prédecesseurs lité des lprCextes qu'on nilpgpe poIr Plulder. Il examine même jusqu7à
eni ont hleeé îouti fl.ur. A Qujud'lui le imtyen dl'êîie neuf, c'e.t de dé-. . tl point les prêtres qui n'oiut poift ehrge d'ames sont tenus de prêcher.

elopper en biir- le I chime uirs roncle de Tren te. iEt crites, a ilassadetur île Jushris. n'est-il pas obligé à.notifiir. les vo-
De'puis q Cielqetsu r t'eitå aLle' epld semble sc glise-er parmi jles- Ionls île t.n maistre. et ue sciait-il pas respoabc' îles maue-quicrnienri-

ï:euîrs mlleilîem du e!erC . IlS pewnt que pour so- concilier lPestime et la. suite de sn Coupable silence ? Faut-il donc que la rellgiotn et la vertu péris-

vèneration dons lur nlii:re a besîin t'ètre entîuré,ils doivent ,e meure à setl dahs la portion de PgliEse commise à sen zois ? Car c'est une vérité

la liaiteir le la -ieic rlerio, suivre pas à pas les nouvelles dêcuverte, îPexperienec que là où la prédicelai et nég
1ie. la foi se perd, le: sucre-

ni.in d'iei redresser les oenris ou le consinter ce uji'elies peuv-ent oil'rir ce menste sont abandonnés, lc, solnnités déserLs ; on ne sait ni se confe:ser ni

favorale à la réAnionw : r n'et l que lpiga d'un bien petit nombre. nrier ; tous les vies se dtbîrdent, et les meurs se dépravent OI propotion
... aLCi quios equs anit île ignranie. Tout pasteur dles énies sera responsable evant Dieu de 'i-
d qp:tar. eifno e où Semit sa pIoisse de ces vérités dont la connaissance est ntces-

sair-, île niicei de precepte ; puiisquî Dieu ou oblig;ant les infidèles

Lgiise, dans tou:es les écuelles de Sa hiérrle, a bsoin de niris or- à les savoir, n'a pas pîreéenuiit leur iitiîne'r uit commandement inponsible.

teurs. par conséquurs d prètres îieux. qui siHent, par leun vertitu le modèle -Mais que dire des lrétextes. futiles qu'on allècge pour éluder bligation

îles peuies leurs guides par ue protondle science théiieque, et dont la de précier ! L'un préteui qu'on ine gagn- rien à tant irstrire.ct que les pa-

parole vive, ptni-tennte et animée captive et entraine to un nudiîtore. C'cet ris-es où lun prêche souvent te valent pas mieux que celes où Pan proche
à ce sujet que l'aueur du TIraidede /prédicao fait celle réflexion doInt l rarement ; ntre cet -onvainciu que le peuple lVni:m1e pas les sermons, et quil
nersonne lic coftntm*a iistessc : y ennuic tomjour i celui-ta a tous ses imimens tellement absorhés par

" Quelune blies et intéresinies que puissent être ces sciences pur elles- dimres shn, quI'l n'a pas le tus de préparer ses instrutions ; celui-là
tma, anal qoi soit l'é..!al glorieux% à la religion qu'elles réfléchissent sur avoue nvec hîun.lh qu'il n'a pas le talent de la parole, et il se content dup-

le prêtre da méritc qui 'v on lique. il n'en est pas mîîoin cert:i que, si pnuîdir à ceux de ses confr-res qui attirent ai foule auteur de leur ehAire.

celuii-là mme qui les ignore remplit dignen t le grandl mniistère de la D'abrd il et fus gnon le gagne rien à in-truire. On remplit nu moins

prédication, an h inma de sens ne song na liii demanider compte son devoir, et on sive son ùme. Le fruit de la prédiantion, sans être sen-
île ce qu'il niv snîit pivi et dlC ce îu'il n'et p:n tenu dl a;iir, pis ile nu moment même où Pont parle n'en est qutelquefis pas moins réel, et

plus qu'on nu'exi d'un mdlpein, habile dans usn ar, qu'il usoit hon as- se nioitrea plus tard: on nopère pas ent-are la conversion, mais on la pré-
trotome. Cuu d'unî avct, savant dans la science des lois, qu'il soit bou chi- prare. L'expérience démiloritre que, sur le nombre des aditeurs, l y Ci a

miste. Si, au comraire, il prêche mal, posédâil d'ailleuts lotes les sciences toujours qutelqes-uns qui lirent N. fruit île la prédicatlon, et qu'en somme
du jouir,il pourra siég.r avec hon neur dans uîe acad mie ; mais coi e pas- les paroisses où Pinistruciion a été soignée valent mieux que elles ou elle a
tour il ne sera pas estimé. La peuples comprennet trés-bien que,si ce étú négligée. ' Si le peuple amtîe pas les prédientions, la taule en est le plu"
n'est pas une hIonite au pr:re l'igiorer les chese Lirnigars'- son état, c'el souvent nu prêtrc. Quil préche l'Evangile, quî'il expose les vérités de la
cet une île n- pa être habile dans la tonction principale le son intistre, qui Ri av-c ordre et solisité, avec clarlé et chaleur, dans un style simple et nolble
est la prédinui,î:n."i qîî'itu lieu île se fâcher et Lie s'emporter contre les isons en insctives âi-

L'autour ivise sn-i Traité on dcix livres: dans le premier, il traite îde la nies pour les personnes Itrésentes qui ne les méritent pan, et inutiies nus
prédieution en gni:- 1, c'est-à-dire, des printipas générnux qu'on y doi autres qui îe les eendent pais il entre dan le détail des maurs, qu'un zèic

suivre et des rècgf omtmunes aux dilreis gtnres île trédicain ; il parle, pruienît et thnritable inspire toutes ses pardes, t il verra la fouie presse

dans le second, des dil'-rens gmres de prédiatiuon en particulier. et ds règles iiutur de la ebi re nrc.reaceevoir avec respeetla parole sainte pour la dire
spéciales qu'on y (lois otbilee ve-. servir i la rorme de sa ie. Il nura toujours assez de loisir polir préparer

Quhel!c idée blim il nous done d lexcellence de la prédication ! L- ses instructions, pourvu qu'il nc perde pas le tous en coversations inutiles,
prt-tre est lnmiibas';tuir de aJuChrist. ou pluô .1émsuî hrist sdentitie en vi-ites upderduc., en n9hires tempereh's o' niA pûre dùfend de 'ingrcr.
avce ses ministre do il fuit ses orgianes pur ledque- il évangélise les hommes Ai ! quI il treitlite de resseler à cette fonle de prédicateurs mttiocite qi
et les exhorte à la vertu. La parole lt prdieeur est la parole de Dieu . aissent nlir dans leur biouelte la mairjesié des oracles saerés, et qui ne te
elle est vérité et sainteté ; contine vérité elle conminanJe à toutes les intelli- rappellent pas que Bourdaloue, auquel on demandait pourqui il écrivait avec



tant de -eoin 1mî:, s~ ei îrpi-ê o lui P«r ,rywaC0 7:?til J'a parole k(le Di n. Ç,iiîcnt fie. IlliîC2-t-il ed l 'L25t e il IClyl i 2OfO, >LIer/î7 .s ij
Il vriit do~ itièirý i, lb w -2; mais A'l sait î'\ iqueîr la ulacîiîîî er- tenfi- il Qnoek t1roils do salît i produira-t-il mi de2111-. (I îvIi 1'41 n.-

tjeflc21'tt~ .liiSl îé; et i *ilotii, et stiitut UVCC1 0-MIMiriiîe o.ins hè- i- :n.u sb:vte.', îid son aîjnuidm nommelIL mui PAq'. * v"vu 'tdo si-
ttlii<r, tc-i lorincs claai et àlà partIe de tetîs eii1ati U~ anL 111221 , b ù LIS prmw ni J-,îLlap' 4iioi (21t ipC A :s lole 2 la roi . 21(
pnnieroi-ins.-'î toutii à z.î MW Imm' le. .' v1î v r dc la vântq îilvent I etr pré ivt e, vo du t' i.iL neu téo -Im nu 1MO pIc il p 1. 1 2 I ii.~ artîl de Dutis-il éoril eou, dI t:helioit-licilarité les- -orniîiels doi't il t'si remipli. le l-ion Ili â.îiîuiiut Soli iirouIs une1( aîtl;rit et ~ t: lii usttaeî
qui renîd :',tiit ommt<iile dm es' ' a iuoo la turîl t i rtc nwpd6mn- li ,imwr lai; le r:iianmîîie lidois 11t'p-I.lit éj, itera
à :"es paroles-. lin îp1re 1t- î'.îq2 !ui :î pren iiu A dnner die exe.'- se!(ai 121 dlctine des.lé:s et tuzil lmnîîltiîrl ponur clî:îrt- irîéli-il lIâ piouvoir
ivis àiseitaii-. 1.1 fl L'j-- pas écouîn. Srte nvc raveL'trc par-e qin'on e4 ':îAripe leuirs leur..:2 p.111-,1212lrc%2te,.. Ict( ia.2I1s ersreîs
persqîadé qu'il tîine et rjî'ii e-4I iîîinieîisos ! Ma;rchant à LuuvriltL os etît iî IeLlu-u ouya..

IMMu e0t à lice et à îuéltei"dii Ce-, Auxî tlapa-.s de' *Ahbetit, Ils' i J>NiLprt dla ii -eimî ,-onî iii anentre sur 12 llaiitlit' - Ap yai t doppQ
MIMIN Io et ds Qulpt -le ja J'.'' V Llwmw .ey tir à une Cab:2 udbe -a1 I ii 2v.'1II2iraid e 11t >n t!IdIhduqV il luiser: da:i- IA nu du lcm, 1111-
de démUeal p1meune du tt pluîîs t2an i Ji ielrÎ4 il %aI lulcer 11une VI in la Ali2 c enq sJ 2 t-li apan tis wum1 nmt..iLni2, partoit d.l: rap.i;.i uîeis et de,
uîn corps ile îîrtn-iez nitre;lii-l; >cvs et :.sc , c-&:>t îIý3rtî le liag prouoq A.u...îîpîu de wu 21umerîi1 Il ::tIli2n i.'.1- Lî-ang0Iiqu edu bon sons.. quli eCt tou>iitîIre &idii goû-. Je,.. îu1 iîî'tî.l îe',it d'y dans tout saî Immîe ; il mae rmùmibic pi cc qlui .-lid'e Itq re <V d nu11 [Q2 '
relever unu Iyè~re erm-cur laiiriî,tîo. i:-stliî eineur 1 'rétenîl Ie 31,d pal il t% g un lcoa do l li ré cvpte.e escÇ,-: t~~ -ei 1. C îlezb<'onhigne .k-s ,u!i îir-liil i n.iet,rc l DEui- VI, et NI . kravsuuuqti danl1i-; siiinî Rl i'tiî:o- e Fe par lLielitpt2s Ilin au dée.}i du péiùL oticé-
les nrasjs iiillro, t pco-i.. lie condéh et de »-duli- -X I il, suri.t1t z.C i-ai- Il-vo à !î-.l el:î. l
cilier tont- le- eitr. n I-niî dm-, guei s cîvîle-, dc la reîîi: i ti :c ( I.-î iie ,-, i de Lrt nitit e m1e licriltt .111C. il' ii;îir iIiîm itltŽ

d«MMlii dmiiiil, gu0t2-1- (lui I Ci9'2 - o -é.. Leé- mnati-n o- qu rî outen:t lu. .ril -I. Pw.91. v 14 ' Si*g i..loige e-t p2r2lliol.ti-rai en~ pî~aIma do il. iravema. wu c-- un lA-.1 i--nus. !%ave-r deL-mmd 11u5 rèpue' par~iitWileslrî:.-;2iI.iî~îe
pairai:s ruic tus* binue iCiorpides..li Ma o'c iii a parI t-eaa e mgs-gr 2 -. ii-~ als.j2 îpet quer ...- îîa ai :2 turme!de niéi u î:î shit AL de' Ii,îua-'. Tmu ne cLiP Vîmwmîi à 'iaîl~--i Sdiî dAt 0om q CHi i-an -laIer àî sonii$îit~ Je il,-.~î i 4 ii eInrii, dle

Dcnîs ir.1u1- n-i Pl! arit trop joi-é ir le -imi-s il-- la !ce L'lll:IliC'il 1 liiii2 tit i ;i'i e e k-simlit reiicc, tics 2111k1 îtîýlsi. T1'. tcms ro-unions
trait; fi crs. i-nLigi î : ' L.: tr) ~îilIa-.t&i., nî i:d t: v2r lttan quel le12k g- ii%-or- ti Va t-u sau e '5 1 2S c îîe., es i*rpt ihm ii , t - -- e .rvaJion
lieiment d,lt-î.a 10 l':îveriliî on1 Sc ~ .102î-î -i -e es,221 ltaac, à a lIcé roca ly-I- ~I-pntile 'u l.'igoût Cex,(tit. ioa. . ltîi .iJ t-aodu l'lcî-

Ein éitnitLrnt les u-lile Il lréd;catîn, FatuýiWî ne puvait paîs pul-i Id l t~l'!12 t;etmL 44c fl tuî R- 1 à ltî d--ia . raiî,nnw m la
dispens-er dFénwseir ses rllexisit su;r le e,-nre rînuDrt:,li. etle ris quiXon -latu>e-tr (1ii Siltiiiiêr2. Lii1 lilîl futii'iC1112'l ~eileutrt,autra Mwypoiik l'eue à répanîîdre Itil ~ts r;)ti-1e5r'îI fîit A cte nolîcîau; et r, ia nî-eîî oin h-e s 11.n ài tiii bon t!2,1l.Nîîr. i LLl il y a

cellepuhi euht les i-égi&lliiîéc par les 'g:îîds mni2trm nu lat daîîe bileu l. ,l:iîîc e pîô-îî a- I':îiili 'ire itîn 21-, IIimnsm1icz iqi - - raJi les col-
e qui n1 patr caaIin-,2s dWiQii-it Plm" Mîaî~en orduuniés vu Intit V -m t w- teés-.,:tîdî-îlu.r1* ~ ~ i-m - '. -~~ tujoi

d25. une miia-clîe lguc îetî. tclw s rhr, un: syt-! undnl2ni ls niîal.-:ce- iiii1' Mn1, ilmil 121L22,: à2 laî~1 mn" pwoci t--- rWyî.2- qi Cii sulit
exlirLssiotis poMprs et sns préwndanmO, des min1.cetn- o2m.-cor boaC, a1ui--'i.. !%W Mccw il Pq=s2 clItliti damei ce lArc 1.1211, t y il y R~îIle i aveu
et 52~itdirig'és. 12ClouîVlce ruîilîu,21 nitrî ne im12: pus ta I .0 tu .Pl-nqscî.i wii rai-eîî-in .1 A2i e c P. s- vîérité-s pre-
sa1streintlrc à unîodr éîliî 1 1-nieiili-nos ct le pensée Oie i-iAnd - î usèn Co5.uc t'V - o.- s r1etns-e. tc li société >e ': -:ý. - i . , l ;-îice d2
de rétrécir le gêll: e t Li l1  u e 3î~et de IVeîiiii-e; oe vil i,c, "21 2î1:i!-.C 'ut- : nc -ý * il t urél it pi Jiii . îti",r lite %-ou-

s'abaîdananî nils Ann do son imnotitat i:i eîît1s'mî plum122ii tlm"t$' ,is hlit envîi es a"ai est Lon'i ='. pGi- In1 1î'mér ----. v2p cri
de MCisons et tde mysieîsins le at-air danîs c hbi îli-. qli'fl'2i!it ;c 21- g'a . il nvi-at âl. ï-2;i.2 111 lIn'Iiîiitl tdt IlOjî he.î :-. d12 soi) s4er-
gsgoIt, iitr12iiL., -t g et. t ntde tnout- e -â p,44i.c, Ilion1 t.ien7 a12 mma, rp!;il n12,vLliint i-L: liai2Iîh--:'m- iquu nct pt(21121(2122101 il Orieit. tl'-n -"'se et lec rt- nnz.Ait. r urnSo ;w jUavcIsusd"Lded -ma"

lu2 genre roznarîîqîi doit 121( ri ,ru p- L20r2iîîtliil 12 !<îiS12aîdîcnr.,Lilif] ifliiiir2à îîe22îv a reiuin iiile à c nom. c ois, e! l euhi- ,l'oiicnl !OUA. elorné e OL'i iti Tralla-i *uel 'îec-omrnenti-i à eneine laor., nietîe qu'il se 'tendra1ti- di P(I;îI i ,:l:it9i2iCiCi 'lîi-ietri.::i îLIU c-lm !c i.-li.vertis.
-n'1112 p l îprithliîpre eitiirar2 à conveî-rtir et lesi à,Vt. r 1C5CE

damnéê par las auwtiio~S- IC' Pli compniéelIte en litùercîr et en reimo. - O2
Eaih qtevotîe:--v;tiulîi te la<PlidP 211 :qui5 r,,,o?'s n.l-ii211ilîNt C 1 R C, I.f L A I fi M-la signiflction tii est cesirte àcstîhî-snMM:'WAe, SL Ailril s Tocanr:nsnîcL-îsti:riccti:T:Tts 2irî LES'A CtCSrt

brg,à eue tirades Caliirg jdneî.n po i Po" l qpsc L-i-lIiie Iiiieleo! îu:SE qgnN i, QU iSNTCiless:Y A 1.& Ctn.î:iî MU"m' n M sy S.
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it 1 QIi ? Le 0 c'rrgo l :c de :il et. d QuIbe Cc sont
ces deux ci;ccc li ict ihmi: i l'Orcm les dieux priers inis-
sionrr ; ils mut a i furnui La ltis prie.rn écVé¡ues; p.e.nt

plusieurs Onu , 3cobce seul lucrvoyit nux besoin:; de la nmission.
La imissioni d t'Ore;&n Cst seul une misscion tite Ccdienne ; elle
doit done aoir l. sym;::' ce C:umdicen. T'îujours P!:glise du
Canllula ponral Se r r ; vi fun dù PEglise de Prrgoi, et le cler-

gd de Qséco et e.. c: rónl Va iesrrfr les liens qui unissent dijé

si étroitemlc lit s deux < n à P'vérpce le Wcîiict-\Vaîllcî
des secrs s:ms :s:is i nl pourrait se rendre à son poste. LU-
glise die iOr Lmg 1 er-ore qi'à son berIcau ; mais cle grandira ;
ctI» lle devie tic r d':b i. pclus florisstt qu'elle crai une plus qra nile
part -ù v.cs; terv.cs priorns et à vos a.îînîeuîscs amtinnes ; et, j'aie
à le curoir Québ.m t .!cn léal se -rnct in bonhueur de m- donlicer

ue part ds sU aninei receiilies parni les associés de la Propoait ion
de la Fi.

Vous vun.e 1:cn mii rcsser à P kvéchó de Mun&rti ls lons cl of-
frandes que vous prX recurillir en faveur de man nouveau diocèsc.

.l ouis i,;g. r ial in nt

ionsieur,
.-- ' Ir riiiiltle et oilsant scrviteur,

† A. .cl. Ec<¡nie de Walla WaVeilla.

(Vrie rcoc.j) J. CI PA i, Secrütnir cad ho.

B U h E T t N.

E;x traits' r l-!!rr .!u i. Iç. Xoili, d!S. .1. -Rapport i/ Caîpt. Ba/fü/.
.... J!,' c:.:'|'' în -icc! Louis - I'/ii¡pne.-- J?isIce .i'cr cau wee dos moa

Vni, es.- n lcl? de.Pr/siRoe-Debrz Uen-tholqu

¡¡t~ ~ , <. 'ii i r<ì.!d scr. -- 1da ion dle l.getr en--
Ire ,es E s- Unii le .i[e.rique. -Déjô5t d'<irmes saisi à Bazrcelonc.

_ .' ... 5 e , . / .5 ic trc"l .-- P efrc.sc on c.

-... Le 1 .lc:cy 'bib. la'iainnaire de lai Compagnie de .tsus.

dans la N'ai-' .' ie .vit appris que igr. de loiotrul va

à Rnome par b..L-. ei s de' sdon diocèse, proite de son occasion pour
envoyer .s a iS.n c.ations à son Général à oIne ; il confic sa lettre

pour la tr.ny rcir U: Grnucr, 'in Flrt Sionswap. entre les mains 1

du gouver..r si E N. oin nst plus touchant que la nic <a dont

t s'adrewc Si <--' e : '. ! rntraac dont il iaur cic:n le uoi, pouîr

'engager . t- c r:cr i ses dlpic. Pour l'édiiention d ios lee-

teurs nc e :.:s :w qucielques cxlrais dce cette lettre qui co res-

piie que ln' or d -D e . t le z clc pour le salt du prlch in.
i Un pv r.. z 'm :circ de la de .sus. tprès les vi-

VOS cn:.L:, du t rés zélé *,Ir. Blancei't. exilé depiis nef'

misni US nvell-Cal e. r envoyer jus-

qu'à Roài l t .. s à sot Général...

Quel p;e je ne idce ni le nom non plus de Voire Cidnr.néan-

moins je suis .- Ar lire eac, non tant parce que je suis pauivr et

ilandonî i :: t' mnde civil is, comme, pia rn c e ilC s'igit lans

mes let tre de c iro di Icouc DiMc, et du salut de lues pitoyabies

sauvuges. c... e t' jc 'c ( e à mail génira le nmre, la mccndit iU e
les besoiîn,:ra dr' n clir vitement srceours d'autres iNsso:îmi-

res.-Je d a :il litit au Ion Dien descendre de nouveau ucni fort

Vancouver is l me' de mi pour les aîfibires cie ma iniisicoi ; eh

bien ! edes ia quje j dierai aun très cligne . -IDes. mcn ami, une
relatiin du ils avnt *r; ainsi, il pourra, à la gloire du bo Diei.
vous eu crir i. nsteip" .eur. quelques mais. d'i dapts dans c pays

ici, trois cocus eingnuue lersonnes. Bien d'aptre désirent lci méie
faveur, et j'cspère qu d:.ns peu. ils mn seront ine."

-Le ap. I tylid Ians son rapport au sujet des clenauix du lac

St. Pierre, deiiei ics .iso lns pour expliquer sa décision vi faveur
du nouvram c:ilr ; it'st lcremireinent parce que les travaux ci-

mencés sont ircs conscdérables ; secondement parce qu'on a dépousé
trop dI'acrgect pur peLri e ; environ £73,000. il cit que si on Peût.

consulté auparat l auirHait dmé la préférence à l'an cie n enimal.

Ainsi l'opinio de du 1. Armstrong, Coté, Raymond et autres cana-

cicens n'était pas à iépriser.

-Le preos da iHn'ry. Passassin de Louis-Pilippc, est terminl.

lonry a init cc g1 a iml p Plu Par ses déclarations, pour se fhiro trouver

coipable d'avoir i i:" sur le roi ; mais il ne voulait pas admett re qu'il
voulait tuer le roi nrqu'il était ioniable d'une ibassesse: il s'en

tenait à la pre-i. aicsation parc qn'elle était sutilsante pour lui

obtear c prce d'une peine capitale ; il ni'en voulait point d'autre,
enr toute nutre aurait été une pnitin, et il ne mritait-point une pu.
nition : riniqhu'il en soit, il a été condanrinó anx travaux forcés à pecr
pêtiîté c;l était sincrec dans ses désirs, il a été puni non comme il
le désimril, mtis comme il le méritat.
-Danîs sa 2to.séancedii D noûha diètc suisse s'est occupée des récla-

ntions des mcmstères de Thurgovie contre la .loi restrictive clos io-
vi-cts décrétée par le c:tonuîce contre dadministration de leurs biens,

dont 1 .tat s'est saisi. Toujours méóies partages et-risucltt définitif
de votes: majorit è radicale, ceuf et deuzx demi-votes . Saint-Gall et

q luces nutres Etats stîs ilstructions, o sannullant r e cleai-
votes centrcires.

La 28c. séance. dut 21 noWL a été entièrement consacrée à des dé-
bats relhtifs à Ii question des .ésuites. li acdónution 1:ernoise s'est
épuisée 0.n citatiois des mulheurs qrm, selon Ille, PCI-Ohlisseen de
la Cmacignie a attiré sur tous les pays aù elle a été sùniferte. Cet ar-

gUeCL tcal c ét rét , iidu chef de la députation de Lcerne, par
le seul exepiplc dle PAngleterre, qui l'a reçue et'la tolère sans inqui-
tuies et sans inconvènient. Après avoir établi sur la- Cliarte fédé-

rale lincompétence de la 1 iète cn pareille matière, i'orateur ci termi-
né son discours ei exprimant lc férmle econviction que jamaris il ne
pouîrrait se farmer, au sein de la Diète, une iajorité capable de pren-
cre à cet égard des I résolutions anti.fédáirales," ajoutant que si, con-
tre toute attente, il en arrivait autricemet, sonl ln déclare, dés à
présent, " gu'une douîème voix ne srmit transfrner Un tort on ii

droit, ni luxe violation du Pacte en respect du Pacte ; que. par consé-
unil ne se laisserait pas indure à se soumettre à un décret illégal.

mais que, dans le pruflond. sentiment le soi droit, il attcndrait à voir

qui oserait, sur son territoire, entreprendre son exécitioi."' Il finit
donc par voter l'éimiinatin de cet objet des TrPid tendu que le
sujet dcs discussions n'est propre qu'i entretenir la discorde entre les

tes confidérés, a dntî pins d'un pourrait se montrer disposé à lren-
dre Cin main iA déftnsc de ses intérêts confetssionncels, et ù préfércr de

périr cvec honneur que de vivre avec ignomcs" Ces déclartions
art été partfiteient comprises.

-,Une lettr.de Sai-p'tersbourg annolce qne lempereur Nicolas
envoie le cateu de lancdwc Rome en quaité de commissaire extra-
ordiniire <-hargé de traiter avec le Saint-Sizgo des ailires catholiques
en R ussie et on Polac. Celte l ajoute que le ncgoeiateur russe

ser accompagn ce M. lde 1Tube, jurisconsulto très éclairé cn matiére
canonique, et attahelé. c it-on, au ministère de liutèricur. division des

cltes srnmngers.?l. de' JIIbe passede plus,pour un enlholique très dé-
voc.llI ne nous anparticnt pasdit l' Uniersde juger de sa science ni de

son dlvo.em.ent à Plise, bien que otis sachions que les catholi-
guces dévoilés ne sont gnîre soul'herts dlans ui poste comme celui qu'il
eccupe.uaint à M. le comte Blanîdofi',son noxnson titre même,qui lui a

été dolué comme une récmupensc de la part qu'il a prise à l'Ipostasie
dcs trois éváques du rite gree-imi. sont assez connus à Rome, comme
dans toute VEîurope. pour donner plus que des doutes sur la déclara-

t ojnl de la letire cue notis citons, et suivant laquelle Pitmpercur se
mntremit actuellement un nc petit mieux disposé on iheur dce 'E-

glise catholique de son cmpire.' Si telles étaient on ciet les disposi-
tions de ce monarque, il nous semble qu'il n'eut pas fait choix. d'un

pareil personnage, 'our cette miss'ion'si diflicile.
-En Prusse,ia rotit cl'de M.701twell dl ministère des finances a été

inncudiaternent suivie de san reacement par i\I. dc Duscsbrg, qui
déjà a pris possession de ce po nefeauile.C'est piour la preniére fois, de-

puis la naissance de la mouchic prussienne, qu'un sujet catholique
a été acpp:lé à des fonctions miist crieles. Pour eu trouver un autre

exemiple. il taudrait remonte'r jusu'au règne cie Pólceteur George-
Gliuiliaume et à 1 admiistration d'.\idam de Schw.artznberg.qui a joué

u rôle dlans la uerre de Trente-Ans.
-Aprs les éotions de tot cia peuple, vient ordincirilent l'en-

thousiasme de la poapuiotn légèrc. On ne voit plus à Roeme que bou-
tons dorès à la Pie IX ; cravattes, ombrelles, êvctils, tout est aux

couleurs de Pie X. Cat ecnthousiasme ne s'est pint crrêté aux Etat
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Romains ; tous les peuplesdItalie le martagent intenant ; tous ont

Salun aveci amour l'aIvnement de pic IX et accueilli avec la joi' l

ilus vive 'acte inagnatiime par lequel il a imgutr son pontiient.

Son nom est dans toutes les bouches i tous les esprits et tous les coutrs
sont p~our ld. û.oià peine trois muoi qu'il règie, et déja il est plus
forti en Italic que nie létnit Napaléon :m-s toute sa gloire.

-On voit daprès le Cor-ir du IJtre cité par 'L'nitivrs que t:

goivernenont fraçais avait repris le proLjet d'uitne expédition cot-
tre Mladagasear. Il parait qu'il a été dév-ané par P'A nglete-re. Voit-
c- qéuerit la Pressc:

Par le dernier courrier de Pide. tn des plus notables mflaisont
de- Poudichéry (de Cotons et cotp.) éerit à la date dat' juiillet qi\o
venait de recevoir de Bourbon la nouvelle de l'ocncationd(le la b:dW

de Diégo Suarez par les* Anglais.
Déjà les lettres de Bourbon du mois de mi avaient unnoncé gni

la itivelle de cette entreprise sur Madaguscar était parvenue au gou-

vernemuent de la colonie, et que 'anirall Bazouie avait euvové la :-

barre la Zélée pour surveiller les mouvenens de la inarine angl:iis.
e Nous n'avons pas b %soiii àe if.ire ressortir ta gravité de cette non-

volle.

-A la chamnbre des communes, lord Palmerston a déclaré,, sur ut-
interpellation de lord George Sentinlek, qu'il avait ordonné, au nom d
goîlvernemnt de la Reine, à .M. Pakenhan. de renouveler an eabinet

de Vasiiigtou lo're de médiation déjà dite entre les Ftiats Unis et

le Mexique: - Cette seconde proposition. a dit le ministre, sera 'er-
mulée dans les termes tels qu'elle nécessiterl une réponse (e la part

du gouvernement atuéricain." -
On se rappelle qu'une première oi're de mû-diatin etlie sous le

ministère Peel et que le'présunt Polk s'abtint d'y (lon::er site.

-Il se trane toujours des proje:s d'instrretioin ens:tgle ; der-

niëremnent on a découvert à Bareelone dans une maison une quantité

considérable de poudre. de eartouclbes et d'instrumeuis pur tes bitri-

quer.La police s'est emparéolepls,un dé-ot Ie ittutes espèces d'ar.
Mes à Wn et à 'arnes blanches chrez uu rinm-rier de la rue del Conde

dAl Asalto et dAs une n tisin d: fiîbour de Grucia.
Les propriétaires ou dtenterrs de ces nromes et de ces m:mittionis

or t été arrétés et mis à la disposition le la conuissinilitaire.

. ' » Nous accusons- h réception de deux mitros du 1i7aian de
Donaldsod-ville en date di G et 10 sptrmice. Nous en a-ons regu

auparavant un autre umiérO ca dato du S juin avec ces :nots p/cesn

exclange, quoique nous nyons envoyé Flusicturs numéros nous n'en
avons point reçu en remiur : ecpendant si le Vigioant veut tcianer.

uous acceptons son oil're bien volontiers.
-Hlier, ler. o-tobre, Mgr. de Montr&al a dit !i mese a St.-Jean. Après

le saint sacrifice Sa Grandcur entourécdà pus i 'une vingtaine de rC-r' ac-
courus rur son passage, a tit seS aieux à la paroi-sa et donné cubr-ies avi,
qui ont été suivis de ta bné-ictiutn du rs saint sacrentent. Mhr. lidmi-
nistrateur, qui avait reconduit I'â-éque dioesain, était dce r:our au paais

épiscopal sur les quane heares.

Dans ta matinée, les :!e.eites AiirJt, Deny, Cc-ram ithaimc et Di-
charme ont fuit profeu,.ion ciez es sSurs de i Congrég-inut de Notre-Dame

de cette vill. 'entre les mains de 'Mgr. Pévéque de ivala-Walla.

N O -U V E L , E 5 R EL I G I E U S E S .

(Correspondtace particulière de 1 Un.)
Romel-, 12 août13G

Ai militu des ac.c-arnation universele du piple, Pia IX iait ei:i-
ger iependant sa po-ition d: toutte sa vérité ;-;t pertpicaiité ne lsi a mti-sé

ignorer à t'Pia rîc-e tucuna's dilieiltös, aucun des ob:acles qu! i devant
tii ; sa ermneté Saura ls sumoti-r, et sa sagesse nseoir so!.lnîti les ré-
firmes qu'il médite.

Si a cen rina:itésminen:es du Souverñi-Pountie nouiji:;nan- le Jen de
prira nT'il a reçtu dLu Dieu, et que ioniî r-iertouvnn-s tîns les lIts di!u irem e

ses prüitreseeIr.Y notre tcoanue sea eitère. Cnuet jour, en e':~, le
Sain:-Pére fait une heure d'orîion a va i-t de e.élébrer l' saiitcriiei:
après la mne,it en entend une -ecende pour son nation d: grfi escfi laî ré-

ctation dlu Uré-eiaire i ajoute ch-:que jouravant son souper, unc demi-iei-

re di priêr, qu'il va :irdanle Sa ebapelle. Sacrrir, son élcion,tes
b:l - fie suo: igne, tout ;rue q::e Dieut es C et lui. ditca l t

quein rt quim gouj rue IC.A upe par la Po-iratrn/c titi par Camaitri;
"a e.ontinte le, ri:med jaamar è:ro un écu régAier et duraib. Pie IX a

ntuiré lar p-mie :ltes .que ' par tit-a r D Dieu Va destiné
à exerc-r uni gramle eirltite.

J'aurais bien dcz noUuele à vou.: dùcnnr. - Jc mebrnrdtoMnsa.
jow'hi, ù quebiues-une. Lva :dneersaes des J.a.io, out es-av da-
créditer l. bruit que Pie I X état tontraiie ù la comagie de Jé-su ; -cela
est tau , et p rvi-î conva ie il vSoi. sîlir:î d, avoir <pivantsn éfet,.-

.h o e:.-ait de tous.les J suies qui pan.-aienpt par.l.mtli qu'ils vini
t t'a-geoir a sai table t ltg-r dane ,un p-d: s ;il c I:rihlit alor toutes lte

occ..i : de los e:I yer lhue So ui . ponur fnisi.ns tir h. rent-aite's
:eI trtt l'onction, lh: mlini tèr. Lt jour du la f Je de t ign -, s'il avait

mloiis t-iu a ttiinr aux1 \ n s le ce grandIl p intrieaIt lun iitt-noigange pu-
bic d'e-tiuc eiti': ct>. il ne serait pa ve nt. m . le i: C i: î qj u'i-.

resentait d tpu i!usieurs jours. en tde tutusnue il litPatetl titi saint fCo-
dateur ; U 'aturait o:wars avoir "eîpù les rn ici-se:nein qui i irent

lil*hr;t- admis.- linnur de lui baiser le nieJs totif l i comrnunnu dit
Gti.t le-A Jüéui:e-..d' illeurs, ne lassenit rhapper ucune oc éu:n.i de pu-
t:iî-r leur duoiti-ti ene le vicatire dest-Chi,-. 2V.Atnt louverture

di on !ave. j.- me trctenuais auee dle assst:, du T. Il. '. (;ùn l, et
ce i d Ie leur bnhe que j'Apris les émitî,es qitiités dL cardnal

co\aL. dont ils Lsitaient vivenet êlee a:.
L'itea d'mititoi n'avait été pUibi par lue aio zdi Mln :t'après

avoir été :tiuié ild.ns toutes le- rtes di .me. Cupeud:mt. pour puiir
un journil davotir inséré cette piè-e historimt. letouveement dt

ples vient uîen interd:irc l'citret dans t.s -:s to:res die sîdomi-
natio. Le peple naptoltiin petit lire latit :,«' t- vent les proclamit-

t iOnS dtI IV l tue .rn Met IVtri-hiei ou L.; Il!' .. s do 'tm-iu 1-crrtr Niet-
la. depis, sumrteut. ses pronic.it:îs à :, r ; inais il nu doit pas

siîvr ce 'ti it le SouverimPottifl Cet go TH: 9 t-in à sac

suti-.s.:cr /re /s..

us s:tvez dCn l li .iCIIssion du t':: rdi::l Sn b .ii-n 1:arle aussi

assez sürisuwment de celle du crSu Euince le car-

din:d [tiz.i.
-Deriire'nt, tonmme le Pape tpa-it à pii!dan u:in r: dle Rom= un

enl t se prosemi dev:': lui, et lui d tla t.ï nta - : .- t-ti le Pape,.
(Sei lu c/ Ppr ?) Lu pape li ayant réiom.t! .r;mdv-at. t'ift se
::n à p!eurer ti t gn'il niavait ni ièr ni tirO. t! h , in en atuas un
-n moi, tii rùpliit le iPape, et il oîrdonn: qu' n : p; - tut tp: w;ten d dan
mttt tlWuum t t't t'.-iîi. it

-Mr 2G =IL. a en lien, d:is Ilancien eit dis -. etrins do La rue
dies Grèg. hi distributio des prix deocoed rr de la rue1 de

LFr. rs.nua des atitr-. un coe! '::r-s c:-irtiinaire le
tonde,-en mi:niL tm ue le sIets ih:s c:' es.,:. titi véritable

he'nurt :x m !un us nsitturs ti dltiri-t v. ne l . les prix

re ux ': t été d crr s iu mili-tu' phl 1. .- lunivereIs. Ce-
titi qusi a reumrn t retti onné- ' l prix d' -i, las bi caisse des

:c: ,st unun jlm hmiiinte de 2-2 ai. Atoiu 0:i-r. t ,-ndant dt
-aint ribd:teur de h ap:ni- iu du Si : t. titiih i dans titi

âge encore ltndre. il i'ut r-t-eueilli p uî il ie- h s :dheureu..
semest i r-ars t nt jro-. qui ni à rt-:i' .. s--r le courage et

!n vrai mitc partout où il, sc r:en..M.Am D _e0. reçult le
ennlle Antoins lims ses atelier et lui lémoint "a 5-his to:uire intérôt.

Ywnlit réponudit bdin :ux liouns de, s.>nipe u.lsapiuae
tun --p-rs:verana inf tirid ct :r'vuin a -' -.. r a la tiêe d'iu nie-
lier considt mlue. Depis l ues tué:--t il a t. t rs suivi lts clazi--

se's de la r:c do Fleurus, oùi ie cdiris ctils lui ont iérité uetto
anne- le prix lit Poi.

-- l'n c.th>:mance diri.rduiitie sur le rapotld M. J.e miiiistre !e
t>'tsItr-ction .ublique,. utprouvte lot îlhadti : Parti.s id'unî col:ége ct-

thlique -armnienuits la duitlinati n de c(lat armtni-n de Sa-
mucel Monrrt. par l..s soins M.aux frais du l'a..nomi armnieuWne deza

MiténrisLes d- Vecisu. Ce oll-g- est phic reus i pr1 ction spé-
cite du gmrovenme nt français. Il un onttut -- n*re établis-

t det d'utilité pitblique t:tranr, 't dmucr en iît-met lir pour
les ttes et pir la !iline ilitie poul'atiistr'don. I ne

-ouyra y t re adi:is eine des élves deh natinudrtienne qui auront
ot ü 'lé.signiés par l r r deMitpurists- etl Venise on par son

délégné. ILtitrIe adinistatv, t îiire 'tn tt lIa reit:te de
de tit i'tiU>li;s-ment appar tinnent a un d g dat supétirtir des

lùkiatristes de Veuie. Ce dólput prnid le ttre de direteur du
scoll:e armnien d Finmel ltrut. Unitivcrs.

Wrunert:rc.
-Utnrierrepnd:we dea SntîrJt tui tnne -tir in verole..iluation

de l'Egic c::tlicq. au ryaume de %wurtembr;;, de> détils qui'ele ré-
-me :în- :

" h. iomnî-'t de Pérectini du-sù t-pi--.opal dle .oittenburg te gou-
verineient i adopié pour nime ré.uhricd ti i leonditeiue P .. iiiq ni

o Ls t n'a droi d'e:cereer ite lesuirt ordiiii, et non e jt v jrilIsi/uc-
tionise, en tiort qu'il peit coile-i-ci- les cnîre.: Satrr et li ionirotion, amis
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uer
non adiistrcr au spiritucl son s'ieå. c'estl en vertu (la tee m aximtC, ln dii lac dIe Denx-Mntngn•.C chasseur tait sur le point de na

qu'il a auachné ami nijlmt s n!iers un eolléo mi co.:isl n ninistratif des dins san einnot Pmur traverser tn petit lac, lorsqu'il aperçut tdut près de lui
aliOirs enthliques qui, sus In dircton du Ministre, rég'uente tiutes une grosse ourre, actmngnée de deux oursons. Il tiiI a nssiôt sur P'aniu¶aI

chsuses, et ransmeu ses ordrs à P ô lui-même. Ou srai ausesi pmr le ct s hall', lui f*rat ura ' ptui. La béte devint'alors ftrieus, et crignant"
môme mtifu que à goverrnemenin :s-cpat habile dl's'iàs tibtu dls: Potv- :mssi pour en petitS, el! se proeispita sur lindien vnnmt qu'il cnt le lents

ch, aurnit rafiut le rn nnahre et de sneiinner lart. 6 dY cettn bulle,-qui 0.e 1harger sort fu-..t mit.cn jeu toute sa fMrocité naturelle. Le ehnssour
atribue à .. que Ia jrlict secunsm cmons nunc: Ves.e aint- .rira con mmhawk ava leul iH inolygn à sa l antaganste plusieturs

Siége,s:tnus audun tuale,:vni de donner au W'rtemb..wrg un nouvel v lessures sérieuses mavis (telle-sde. ppoiqusslle eûti une patte ca2sée, se battit

p-r-ndr ti m--i Igo nn rm1 01 rnon-er ut unaîureur ni fild pré,.Aet réussit ondin par sa dextérité naturelle à arra-

a celle te, i vtio:< car si, 'une por, il es: rctir aux rèes l plus ionu. cher le toiimanwk d'ntre les mains lu Sauvage elie jeta alors avec encore

noires de la foi publùi d.gr(-er une convention n éliminant unie des prin- îus de rag sur li htiiuMherelxhneur,et ne pouvant lesmsir de a ainmire

cipales cIauses ; di autr-, il est imposible l'hneure ln thrci d'un t v- ordinaire, à :miu d 'n jubtilli n sés, elle lui prit le bras giuche cntre une,'

que privé pr l'autorit b.i du n juridition spirituel.'• de se. patIes et e-s dic tet le lii bri-a entre le coude et le poignet. Durant
GRA ND-DUciftDE uA DE. la luttc, le S:alivnigcet.:nyi.n à tirer so-crouitaui de chassii. mais 'ourse le tenat

-- Le sieur SchitI se di4at pasu'tsr d g-rmno-.utliiques d·e Mann- Si bien cin u l: te, re 1ut'i; ie pouvait reimtuer, il se croyait perl!a, lorsque
liau, vie nt -r plicr li .ii à :la babre laduiseotre un rJr de la p- , es chions q<'il hmvai euvyés a reuIerche d'un dain dans le bois, arrivé-

lice qui la expulsé do la petile vilh de Neustdt.ent Daviére,où il ne s'était. ent au hord du laci Pu:sa allait saisir le iiivage à la gnge'lbrsque les deux

dit-il, rend que pmtr filire uinte v-i iid'a:ii. L'on sit qu4n e I MmPAiu a ii n-ut ci utaUiiuéreni nA mmtemps l'esnnm·ie de leur rmtre.

i Bavière ont, t'i Commun nritord, refusé l'entrée d leurs•Etns à to L'urse ehla prIse pour -ombaur ses nouveaux adversaires ; les thieis se

lesi spé-àilement à eurprédicans. La habene un»- battit av. fureur,m aisils auriient probabernat suieomab, si le chas-

geern pasý, selhm toute annecdipsri gouvernement gran!-ducal rieur ntC'ca reprit son tomnahawk dont il infligea a anma f1roec-trans., ou qua-

l'obligation autsi slúsagnb!ue s iperflue d'inîevenir. en favEur des se- re coups qui Peraureni. L- chair de la büte pussait 350 livres et la peauS0.

aire:. près des couvemrmes iPAutriebe et dIc BviLre. Le bras dt patutvre saivag a olù tellement fracîtiré qu'on a éé obligü de.

Lut purs lit à l bre par à dI ipu rü Zin dehwnder. en (tveur dls lui fairs aMut ntisa un eu au dssous du coude. ~ . dem

rongiens a dI<Uilieutr- xsté [a p imulmion embliute di Grand-Duh , et -Oit lit dans la Trui Te/er de New-York du 19.
i aluit nmre un nouveau ataclysme <le pIitions au rauJ dun, lors- cl Ui inidu du Canada -a été assailli praè tC Detroit, Michigan, le 6

ql'e a appis pue lk dmpute Bst vna it d'vnnoer unu ptrohaine Motion courant par plusiesurs portiers d'hôtel et chnrretiers d cette vile, et a été

sur ce stujt. Le conssiier atu!iqtu Ru débautr la question nyer. ce talent maltrité si érieusemeup qu'il est mot ds blessures qu'il a reues."
' de trasttisoinemitesL ut td'ôloîndon qui lii assimne la premtir p'tec parmi les faim.

orateurs de ila ihaibre, et qui lai:l'ir les l izteii et les WVeulesker. D'autre --Aix [les Canaries on craint que la récolte des patates ne manque to-

pari, le b:tsn d<Andlasus, onibr dle la sbmbre hmt", y a Mait cetdre. :i!emeti, Par suite de la mnalile é;idéise qui a atttq ec tubercule de-:,
avec un lan air trèus-iüneriu, ies p'VA.es des enhoîiuues et P'xpessiun puis desu ant, dans touts is par-les du imund. dem.

tic letur iSSue io:in, le e s;i: Pu !minisotrmtion de h'ispital de Ni ancheimi, La cm.péraue ci kr récol .- Lc mois dc sepiemire qui nuehtc- a étó

de oîndation ethliqe, préb-ve sir se, fltuu<is un' suhveotionic de ISO fir. lear ttrtuaiemi5nitt doux et ngréable. La touelle lune ut Pequuioxe n'ont

nu. pour sImum yer l i rsdnetini du josrnal de Mannhim qui ne csse de dé- pas aume du chantgemens notables ; les dernières nuits ont té sui peu fruides
clamer a<vec une sorte de tic entri la reliainicatholte. Son diurtts et taima nch il ri Ha ptu abondam snt. Les nouvelles qui nuits arrivent des dif-

a produit line im!prts>ionI é:imt profond sur la chambre el sur l miis- res gualrs du D.-Canada. ltsent que iarécods est bonne les pntates

tére! qui s'!st vu ntsrani te s'eipge ài< Inetrp Onise àci ne cruianstait il en a ps éîÔ ; Hii amó aît qpie

teIsims Ul'p:.)n pubhsque déirat de voir enlin rév-ler ce ssndaie. ies années prtcó.!etes, cais eles o..t pîassablemnt rendu ; i y a du blé,
Dît re.-lt' lee jsuroix bii. s donunent les dOtai les plus touhsss ur l "%. avoue plus qu'il n'ie faut pour les besoins du pay. Les grans se vent-

eux nui ame avec seutiel! les jpputlation, hailtiues i pay-: receivemli d.-.iit bi.n. vu la rareté les gcnin- on Europe. 1n: Cu/ n-

leur oiruh o,,aciien ts t-n treep leur coniéroer le saitrenit:cn du L dnger Le d'et e somnam/e. -Le Saint-Loimis Rcêeil/,, dsns son numé-
confirtation. .ý1mri de l Reli;icn. ro duli 15, lit qu'un Françnis nmctiré î?,1. Bourtde, 'el ie tendant son

Ssonttl. estoîmtésur une fenétre et s'est précipité du trotisiie étage dans
-- g.o:ex:==- .la rus'. 1I n été finir soit rêve Jans Puiriité. den.

N O U V E L L E S D I V E R S E S. -Point denouvtlles par . malle du Su, Noq avis l2 Ouest font men-

c.\ A n.. - tion des esarmouches qui ont es lieu à Nsuvoî le 15 courats entre W mor -
Eme/cs a /loown.- Ce p petite ie -t depu i s psieuirs mois lc thé- ins et-le peupte ameité le lilitois les prniers ont esi, dit-on, plusiesi-s

itrI d'::stuts cm:nu:st- elim ent qu'il esi doven imoposibe di'- fairc exé- tués et les seconds seulenvt trois bessés. Ceci est la ver.-ioi des anti-mor-
ctuir latiit L ,smain d-rnire, un individu nyat je: une pierre d:nt; nions. Des renrtis si sonti onis à ces derniers nyee des ro-isions d iu-

une eute Puine ui de la Bass-VilH, A.· Silh jus e pais, su rn.- iti-n et H prennen jours arrangees pour une attaque dùfniive comre
dit sur les lieux pour lIo fir- nrrt r..uiis une b, ndîle deeuve, se pré.i- la visii der ,lormons. Idm.

pilèrent sur le mu:i-hatl et wc. miphyés. et r-ussirent à d!ivrer le prison -- Un vi sanilie a été ommis à ltauport dans s nuit de samedi à di-
ier qui nA r iGa é:te -t se ré'ier dans tunu istveru' qui passe pout- mianchie dernier. Le coli-e-fort de la fabrique a ot empo de a e tc.

rlu : e <ti->s les vsnosîsîsl. AL. Smith si reniit nwe. ine Per-- il teni dun environ £100 eu argnt dur, le ree en papier. Il
tainle for-e, miais Iheureux prisonnier psu s'hur iniis quî'ons pit Pen- y av:t ii billet de 100 piastre, e un de 50 nhistrews; pnpier neut. Uai par-
enpcher. Lem: stt Lt cs r.lmise-; parvinrent diliilien å sot-tir d tic dii Itpier était par pauet,'trós-condensé rpar l'humidit. du colii-e-ort.
la taverne, plusicisis fitrn fr-sul- aps r m ,. SmithlU*iinse reçut Une ptiMe en étau dposcs dans de vieux porte-clcec dni y dehors était
tuile uierre sur Jin telle. L is h:iMans de [3ytoun oit dja pt;tiUonn le curtu-c en cuir et le Un.L es tiua-elle vert. Nias aitons pas tic .ltails
gouvernt-tont Pour -oruni ptlice, n<ti-s tîsn ltur a réna lu Tîi - leur villu sur la nir-e doit le vul a ét commis.

serait inpori--e dans la prochainue scs«ini dIi parlemnicat. et qu'ils seraiiuat P. S.-On vient de nous dire tpu le co!e-fort a été trouvé prus de Phos-
alrs ci tal di seniue len amures nürossnie.; p<ur la e rivsuîatioi de la Pie des alues. saisavoir été uts er. Canr:doun.
paix. En a usdant, l violece va règner en souveraine dans Bytoun. ---- Cumme on s'y t t[end it, I'aussimbl u, Youa:en n- i:i k n cs dis-

.i/iner-u e. soute par ue prclomautin en<date du 16 septembroet de nouvelles ùlectionc
Jccideun--Nau sapprenons par la Gazelle es Troi?-Riière.e. que M. ont été or lonn e s. Sr Jercmiah Dickson., quiétait environ depuis si ans

Uldéric. Foritr, de Niculet, fils de feu C!mrirs Ftrtiir étr., de- Tris- iii- comm:ulant un ch des troupes dans la Ñouvelle-Ecossu, s'et emibarqué
ères, "Mt n<yï dernièree dle dl iuiée suivante : il s'étain esIn-mi sur le dernier Paquebot à vapeur pour PAngleterre, sir Jhn Harvey ayant

dans un canto tns b'u il venit île traverser et qui étt arrté -sur la pris l conunandene:ntilitaire eus même ltets que Padmiistraion civile le
rive, lorsque le rotins t'ausé- par les semboatus .Y1a/r al et Qiubc qlui ls province. Ihn.

passment sux Tois-Ri virves tdchouren Pembaruatin. Le Canot passt -Ln a:el/ du Cand de sa ieli contioent une proclamation oraut une
nuIi5ilitc snu15 l s d tIt dr6, et 'infiané qiui était deJans t s fi er- récompense de £25 pour la décuiverte et la conviction de la persnune ou
glotui. Sun r i u et-<r OlO rernm·. Idj. dies psesonies qui, dans la tut du 9 au 10 coumrar, ont esnyé de détruirelorrible sdiom ..- aeains derniôre à St. Jean, Nuucan-Bruns- par incendlie le puonst sur in Gnde-iière à Draniford. Idem.

wn'k, to in a du nom Jn' oore, sennt ts tdtu-u tr s dasu- les intcstiuts, -La Sl/.en.n de Brtkcille dit qu'il est tombé Itndi denier des grains
ttovtit le ventre, 10, srnch les boyaux. t les coumi par morcauc. TI uvant de gr!Q c- etrd dix à qume on1e.m.

la mort trop lenis. eniya à -e ouîer 1< gîr', mais il était tro- Ilhb! et Le !urih u-säingfoa.- insi que notis l'avions prévu, la burraiue des
periut connus.nnes. ecm.- S, 9 et 10'tc-c.osti<, a été féconda en sinistres. A cu qu nous avons

Le d.r le l'enfant l-e Al. udrslveaiu ati st noyr à ia Lanus-P int dià dons nous devns ajouter le brick le la iarine des t, s Unis leil y us tr.sn moui a été r litouvé in >srine dr<nière suisr la pointe <'iue Wsington: qui n été rtet lui n eu] son commandeur et one homunes
iIe d SRo. et rendu à sa lisille pur les su.s tic essire Ma t rcotte, ur d le de son tquipage empos s pr la ietr et noyos. ' .cim.

PIîsle dlu Padss. liem -L w contient un avr:is-ement deMandant cinq rent ot-
- )Il; t t s ar l'O/ter .I/ecate qu'iunse mère ouîrsa à.t tue il y ai vriers pour le (cin o d Pontland à Montréal. On oi-e oine piastre par

enuviA :> jours, dans le town-lp te Riythehiih, par un Saung2 de la tri- j Ium.
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-- n epîrnl.du 2 3 e. fusillierq en garnison a Chnmbly, du nom de Char-
les HI-art, d' seuejtii, en se pendant, mrerei dernier. /dan.

-Un er:f::nt eng:o.ö sur 1 .lIontra n åtó arrté sous necusaion <la-
voir voS 'n mitre du CO!onel de laberry. Of la retrouva cn-lbée sur
1e quai danl- un tas de rebut-. Ou avait vu l'enlmt y aller quelques in--
-Lnis nuparav-ant.- /dan'.

- l navire S epitaine Wylie. venant de G insgow, chargó
de marchandines pour Aifonreni, s'eli ehu é près du Sai die Monluiee-
cy, dans la nuit de vndredi. sa nmedi,-t a eu le laid Ciev par h:% rhirtlo.
CIst li ri-,ilme fiW; dans 'espne .erdeux ans ue ce navire a lai :

Le brick Ierry, capitaine Corforti, s'est échnuò dans le :iètie eIms
et nu mmnie lieu. 1dm.

Le vnisseau dle S. il. le Findic:vre, mnnté par le vice-amiral -ir F. Aus-
ten. a laiszé not.report Sniedi mnatin. M. John E. Mag, aspirant à bord de
ce vlaen. est fonbó à Wu vendreli soir et st noyé.
La goëlette du gouvernement Gaoare, enpiaine Bayield, e- reparuie pour
le golf mereredi ldernier.

Un maieloi de la barique Emigrant, de Cork, nommé William Dr:s
s'est mu vendredi s-ir en ombilant dans la rai de ce bâtiment. I2.

-A la dernière sanep lu cnmit général de secours, la resoluton sul- 1
vante a &ié aeompie par 16 vos contre 5:

" Qne les rése!utions pasåecs à lssembil'e du crnmi tnne le 14. du cou-
rant, disirt ii la mume de £4000 aux diverses coggnio nîsîre'Cguie
de cette viIle, roient rescindées et iullifiées, en aianut qe le sujet ma été
antériemnuent discuté ei décidl dans le comilé après n is prûn=nbh et quo
la muème qucseion a Mé r&inhoduite à Poasemie général diu 1.- du c.rma il
sans avis prülnble aueun. i lorsque lnassembl e se composait que de hu:l

-Personne-."

M. Lee a donné avis qu' la rocl:ine séance il proposera que la mêmrec
somme de £=.000 soit distribu-e aux dityûrenies ceigrégations reliýZcise5s
dans les pr.ponr:ions :

Au curé de Qulhec. . . .:1000 0 0
G de St-Roch. . . . 1000 0 0

chipelnin de St-Patrice. . . 1000 0 0
initres de PEglic <'Angleterre. 640 0 0

d'Ecnose. . 172 0 0
pr bytèrie nue-

libre dit Cana. 57 0 0
Corgr'ation weseyenne. 100 0 0

Congepnnalite. . . 30 0 0
pour tre p ribuée Par eux enmme ils le jug:ront à propos

E -- .. t;Le ,ue le résidu du fnds de ruerve pur les cas de Jétresse
spêcine'e. :'nmns 'e .:£2,500 suit pri e %n fond- des l.r:mr. 10M.

-- UL e.e--te :n e. il y a eu hier huit jours, d.ns in rath.Lr:ie de Qusié-
bec, eu üivr des winendiû de -fpririe, a produc £7. Id M.

Lc dern,?c Sf':.:'et d'.rIhab-sk.-N s av:i O p'ai ir urnanuîon-
cer q ::- krhurr une *e crin constrîui par Y' Berrau d r Avau i

publie ri- la -:i " lln de nos entreprennns et ntifs, compatriote-
messieurs Gire ::rd et 1i&hard, Stanrohld sera bien livré au pbtll'i<.
La dita:b:e de la ebAle d'Arthala5 ka nu fleuve St. Laurent ne seen
que ie -ci en] toute saison de an niiée les. yeituîi p-sananei
charge-es 1 ujrro;t EuIe le injet dans la journéi. C'est unn amMmirn-

lion ioneîse ieiiurn dans l'abond:ance une poputinn e-iinl-einne dlu-
delà de 5300 re. Nous .rions leureux de voir in bureau des travnux pu-
blirs t-n Wmer cenc woutv de la elnprlle d' A rdhnbaska ju-:qu'n chemin dt'
Gosford! et Criug. I: 1:: township dlarlande à ln de:mîeîure de Ira la!l. Er. ;

ce serai un n.-i -ide rur 1iicir elauid rnimn na rout- pomi les hablitan is-
dle Wolf-town. Ch:er. Haifax, Irelond. Briih:iion, Wnrwick e' Ti-
wick. Par ce louveau ihemin.'es townships d'Halifas et Ciester se couvr-
raient d'lite dan PpneI d'une nnie. Le terrain n'est lpn nsi im-
praticable poir la dn's:ruction i'un chmin que la savne e San ad; il n'y
aurait de' diflicult. a surmonter g t'nux motagnes de Cheter ; dil:ieiurs Ii
distance na di<bte li 1-, de M. IIni à la chapelin d'Arthab-an n'eSt que de
quatre lieues, et le gouvernement peut faire faire ce cemin à rni-on de £300
la lieue ; ain-i nu moyen de £100 il ferait à une population de :5,O ù ms
un bienfait immîene. Nous devons au non dii public des rmiiereiiiiclus au
bureau des trnaux piblici r-ur_ ln confection du ceinin de -Stainl et A r-
ihabaskaî. et le pubie de ccs deu townsliips devra en é!re viveiieit recon-
naissant. Mais nous devons ici aviser le hureau des travaux puPuI- de no
jamnis sw i r mifuicer a l'avenir par les représentatin- des ·iivilui qui
ne conmhent d'ordinaire que leurs :nterts ; paMr eemple. si, au lieu de faire
le chemin nu travers de la savan de Slanfnld, on Pavai faite en ligne droie-.
su Pr! St. Fiançis, on aurait évité par la la constrctinî de deux pon
l'un sur là riIre iianle t 1atre sur la rivière Bécancour, et il nurnit <:L'
di-ailleurs, beaucoup pus avaningcux au publi, parce que les hilinns nu-
raient troueCn Mté au Pori St. Frnnçois,quiîi 'e<t éiu g que de Il lieUcm'
de la chnpele d rlhabaken, une voie îe transport ouijours certiae. ed aux
Trois Rivires, à Quebec ou Montrôn, par le moyn des tenmers tidS
qi'aijourd-htii il leur faut, rn fois rendti à Gentilly. transporter par Cinu
leurs produits aux T ro.Rmires, ce qui est dipndieux et p::u :rié, Ipar la
difficulté 'embarcuer les prniuis, Gentilly n'ayait pas de port, et le fleuve
formant vis-à-vis de Gentily une nnse immrne qui est une lattîre qui n:-
fournit pas assez d'eau pour permettre aux steamners d'y aplptubelur, et le lit

du p'uve est d'nileurs pnrsemP de ro:hes qti nir -ni tro de danger pur
iraisport-r les produits aux mTyinliviére- 'Il move d h-linx oi de choa-
lind. Au Pirt St. Françiiis il cil ur-it åéîLuiîroii, c l l'nvantiùge
aurait été inunenliit .

Nous regrettoî il Lprence que le h il d invcrneve in sera lias tPr.
miné c'e 1 

annèc't 11pe lk contn:et;ur seu! enlI la ei -î; riu m-t fcmchuaxP
puarrqgne b poplation d Smlirei n lun be il i l«" ,;e cominui

ni.tinl qui :ujîurd'hui est non-5enb-mint pr .e im'prartir l:-à. iai ihléme
dungereume. Le govenwn-nt dda it ceou ::Mh00. M rien uvdger pour

tin-iliter l'étalis> i ieuit dues Te.:%VIIAI nu t i -: n:r ;« . - aille il
leur :nbii.,smen te les eaidii's Inofisi nirtuvces n p-- ' îîs Stin-
.oldi, Sîîerset e Artlhaîbiu-dta éinblis depuilî: n dix .àî:, - Leeds et
Iroh0lmd tab!i depii trentea ns.

Nius profins dtece cirionsintne pour in, éer le bi:'.. ô d travam
Muebies à Cire di-'parnire le vice qui existe in-us T.-.-i. ri pu en cm-

pl: lotlis-emnt. Ls Toship lu d o 's ' e . - -s le gu: !i-
vernl'niiit Iepuis 17-2 un g.nnd nombre empasi Umm. A w nmn

de -/ rs ni lai :î coniitioi d- lem è:nllir V: le-n m r i e-r. Oeces
/id<rs sont ahseni et iceu sait où les 1ruver. ! e- :-: .i inconis..

niens vconidèrnb!îs :plr cx'mipc. qui enitet tie.ri-n le t'<1' il;:: 1:1 goullver-
emieil y siit mire 1 I.i-me la province vn le pu'iIî ' ! <' -- rni pas la

province,pare quo lntt -ll Mm no ponrrasi plu y .s i Po s.r onc le pu-
Ili.ni les p riétaires dm torres : or mi 4o onuit ce, r:.i r: ':1-n!:i'i les aL-

teindre, qtund on ne cnninil pas leur ré-i olenc eI <n ui i!. .uNw :belns du
ays ; par exmple volyons .\. Joh Gir'ry qi. ràa d.:: . Londres

ct qtu e-t ip.mniure de I t53J nre-s îl.î r le Tmi::- lp ' irinska, en
verau d'ie patene dn 30 septembure- 'So1 , 20.m2.. ve u ras il

Zu::i lpire une loi out xprès ionir empii.l-hr t-- irt :iniî:l u:rement
ce beau chemin ilendra bIemói im:-rnti-n' f:e-Nos s'rno: d.n ;iiureai

d!es trava x public- de fir une bS qui ob n tîu- -W. :-p-ie:brsans les
iwishlp' d la: '-C-ln i bA :e. îTe:i à o w i- in r.<: - ,n ' li-,r le,

IUUuiitP:s et b- nru :eeir ntretienir el' l! da. iar .e ,nvernen::
er aLnue il.' k- faire.-iprès avis publié dans irur.hî G? -:- (. d Ceî,,

par eempes, les >:). de lrre dn .- -s rpi-r- î' - -i pa- pré-
scités seront de suite mi en ven-ti Il pirt appiu à il mevMiliuion des

-omuiien:ialions. Il v aura i la vriué des cri- ie la pn:t t- rt:iiis grands
proprutaire's qui nc veu: p:- dc' oir-cr un suii son. et qi;: nu viulent p.s
abanuddnner ds terrcs uieneS dbg:lementu ; mIs le bien du pays avant

tonb et cete loi Cet inispenSabneent nucini.
Gc z r l s T,-Cis -J1,ië-res.

-On s'rcupc à LoGnr i'h g::S ine r::pi-dioin qui promei les plus
peuriux résultate p nur la -iurce et nur . l :-re. le buit ie -Cite ex-
péditon a d'xplorer quelques- uns de- fI-iev in riv,- de PA nbriu 1îmeridionale qui lonut ;aS encore été explor. Lor Iheu! a le comman.

d-mei.<tde l'expûditioi, à la iecllo plusieurs gentidhou~unes ont voulu
p:Lndre paîl.

.ou-e!/ de T-:ï/.--.Il a é:i-re, par la voir de tica-î-. des no-l-
veit'' tes le, S:. d-:chl du r ,uiln Le Frind le I 1enh:h: fît mention ic

inueau combi:-.s enre les Fînnçais ei le'- iaunrs dr Pae-i. Tan:i
ue le navire aièricaini rirn étai à Pnpd Pune hîade de uatciurcls ec

r.rit d:n- lis enes eenpè1:- prar 1-s Français, eii tua iiuî-i'lurý et 'em-

jura ies ecses dont Mle demî eura gichie teîms mai-res ; mais elle en fuit
bientôt ehnîu, Ue. Un nutre oeement n tu lieu entre quelues centnines

.ie Franuis et l 10 natitfs proîif- ir, d's reta ict-en:ens. Il y a ei plu-
-lucrs tus de part et dPautrc.. Les Français avniit éû obligùs d'évacuer

!eur péoion de ha poime Vénus : i muaqinuit comiplétent de provi-
ins et e- vzy -lu-itn dit-on, milenacis d'ère nlTamiiûs s'i; c h-ur arrivait dec

proiipts scurs, Les indigèmýne-. a tnienct iloiur chef un Italien qi; leur in.epi-
rmit beaucoup de coniiee. Une corresppndance porte qut la reine Puiiirô
a enfin conn-c:i à renitrcr da is ses doin- s à la demnd du commandant
f:nais, et i recommand à res sujets de cesser toute hostilité.

L:s 1m A-sTs rr ,tvxm:xctu.
-al~iatdion de C./ing/co'réfut &.- Conlilins de paix de s E4z.-Unii rc-

fr! rs por le gouverncmmt .5/rxc-iii-
La 22 rouranble enine améri-ntin s'est nemb'¿ à Washington pur dMli-
hrer .- ur les nfbires du Mexique, et a numitaion oTerIe par PAogcterre,y
fiuûment rel -a lninit a n-Si d ériI le nîec rtirer nucines des forrc,

soui de terre rnit di ner. qui sont maintent su:- ;rî li U d Mexiu. [L*
journaux tlc la Nouvelle-rleans nous disent ui b- gle tverneumet de Yll-
xien a rpondu nux comiitions de p, b: nio-po. î w r Se itats-luiS Lue le
congrès e-xienain pe dm! déllr d" Ia pai:-: vu de la guerre.

Eotae-A nna ca riJu à lexico, et n oraus gsin iuvenement, Le
gén. Sala dîemereà l lie île i niie re:, 1-- r Al-o:l et ininistra
de la guerre, Saor Rejun. miiî're dcs afuirei tangérs, Gnmez Fnrtas

lini (ure desi fnces, Pachen minisiru de la iu - tie t de h'in truction pli-
h'iuec. Le co ngres est convoué pour le ler. écembre.

ITATS-UNIS.
--- Un incendie terrible a éclaté,le 23 courant nu soi.b, Cleveland (Ohi).
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Le bureau dIu re clr enaal et !n regee de maisona qui s'tendait le enfuît !Puis, vous étes riche... Oh I les riches, les riches . s

oncg de Ne-r'n -treti jII.I'a-Iu ,reh:d el, unt t ldvorüs par le gitlait :avec rag ...
feu. C e iîòM a lui coame boîî.:c sonUrt. -iP.ten. lui di-j-. fasse Dieu que eC soit lit misère qui vous ait

-n ré. 5i , car-lr lâ inus drib uirait Pefe.

1!10 N D 14Œ A.\ASSIrN. Oht ! lien mnîasviar, je vais pairlir, inuis je vcux avant qe vous

Le 7 jua~: l830, ai :s gn tabcunesa d- in corf- d Chacrles seiUiez qi je suis : je ne suis pas un paresseux, depuisig-tems je
, (-Jiitnto.am.. danis les :s.< lu inris du M'mltbis, ofliicir a in pas~ i<fouvenge.... Tene. Monsi.ur, repren, z cet or, j'éais fou

(le la g!t' !je suunmourir en imaile d'hoinucur.

Lu ou" enton minit anéim . On datutait des dot dpu .clt .rnge nividu qui peu ae tems auparavant rrae mienaçait

-. m <iin arixiimr. fi co.ere unu: Ica voi émit là qui pliurait, la poitrine oppressée,
- n p a'; aîî.mîmdra ehil:. rapndi le: duî CI""îiciii un c-.i"nt qui tremble devant un chlaumont.

-- E l'ail'a hi puceu lr pais diîcsSée Ct los ilasses ne J i- C"rnren:is rion a cette Scène étrange.

ot Lu c n i qui soufflait v violu nei vint se briser sur le visage desont pn s -a pr.ik a l i , il ruprit tat à fait sa raiyisn>al.

.lu i q : ' - i- ' iî î ra, flaire ni Fenuç:ai, rInez cet <'r, lii di:je, je vous le donn !

pour~, .. I;îý- •l P.d - N'a. non, nai orm mn, vo;cýlu--
pour coJnic:ar' le drl de au l a di 1.. I-s osprits sont dc-juis
long tema i rria-t mcoat'i-. Eh ! mriyeeaoi. M.ssieúîs, s Buar- -ih ! bienonai,1:011 je vous le prête, et je le lui re.mis dans la

bous soiit .,ir lau terrain bi-i u Iai.
.aser . ... -. oiezent, uan brut di pas se fit entendre it lom, c'était une

vous mua)re d ne tie -i e . î. . .
Nnî, - .ai---Mani, meu dit-il, los larmes laix yex, mrrei. Oh . ne parlez

jons pensé qu,- a-s hoI s à la fru s mro et mali, q cumais de cula, onsieur, je vous en sappiie ; dit's-moi votre nom,

inendie.1 cit se t:aînant à in [ pin <-. dus aôpiaux, snit ds hon us W . j bmse,.

capables rei-t 'le vournge ; et moi.raame j - u lu peuple fRe

à face : sia mè ar Mmeîejui usavez peur de moi, nurmura-t-il ?
--- îCest sa Gniut:e,- iti ie du .. Nviit.noîn-n'ini ! " Le næîarquis de I\Iunnelas

--C- -- a f ,rpan-dit le Iarquie. tt comment cela ? ilnsu r Ja n.urquis quoiqull arrive, souvenez-voasde Fré

-- Pour'poi ai-t il vouain r a::r lcs chicses établ:es ? Il votlait d c rr./ Ids r t

prendre notre en 8.9.-t eX-st S* qui ' tilt'. n rJte Il. tæt y>ur quand je rit

-- Oh ! .M .-ieur.m rit la Iarquis, il mu suffit Ie-vous ru-Jnte ~¯¯a" " V¯i"" ",t'ndî parler, demandu le duc.,
un fit qui m'est arri. et aus vvrrmz s le peuple a toi t mi ron. -irois nois upres, lu paquet contnituant les qare louis que j'a-

- ut.-pondit h nt.m iprnez gardi, marqI, :s sreus a r-t homme.

Vo4u1sem a p-;îcrsi la lgme etnut. i e -C"'ianneeuar.:ao ! dirnit les gentilshommes étonnês, les louis que vous
• .- - . .u idonlaiesl

nous pendre pour des déuei de aat nu des ami d 1 usur- d m tus
noaio . .----- O.iils den m--nt aecompagnés d'une leuttr- dns laquelle on me

l'lu m'rquis scrit iro que tet comncaça :ainsi :ia .i !c devrnait roi. lu n arqis l-c ?uonittelas serait

lui-r ue muit frideii a et inise 120 jtraver-ais h. fimbN!Ourl. . Frdu lb ric Barrand. Et maintenam. qun pensez-vous.

Sint-Grmiin, j e rendais chez moi . rAl rue lu [ e, jw et
arréi pur un homme. leune encie, qui me saisi>t lareaîîi - 1~î deux i - -- Je eeue ' un heros de Wlter-Scott, le Heu-

mains. it me dil P:ai vwix soturdi et tremblante : " De l'argeni l- -. ,

lisieur e l'aixrgeit ? J'ai rami !" muda le nrquis, je pense que c'e un homrîme du peuple,
Je b s quelque ac s en arrière et ars de vains cfolrts pour tie dé- ia. V an t-avi. et pousse an ci Cne par laa ie. Munissez

barassr de sacs Matx vivnus. rx '. honn..s conieiu cela, et vous ne lenr opposerez pas de bar-

-Que vouoz-nvu doce, .lui dis-je r inisiuinltalcs voila comment geraient les revolutions.

--J vous Pti dljn d-mandî, rcpcandit-il : de 'argent. Oh ! nmais -\ îs niViayez, marquis, dit le lieutenunit. si le Roi vous cn.-

îla h::-lavous, ea ceIcz ps à coaneiure un -roime. lisez-vou tendait
ma Iête se pri. Du rgent ? du i'adruent..u. -- Je ne pense pas, baron, répondit froidenient le marquis que ces
D'abord j'avais en peur, 'éAis sans 'armes et peu propre li louer paroles vienne aitrx oreilles du Roi : mis ti u éiiit ainsi, je vot-

corps à o avuec cet icdivil. Mais l'iccrnt nvec l il avnit deIns q'i Ls entendit et qu'al ,lcs coamii. Ce sang du roi LouAs
priononcé ces mots : " Ne ieJn-ccz pas à commc/rc un craie 1 ' me X1 a marqué la tore et 'a -rendun bien g!issante I
rendil pensif et ie fit rédéchir. -- Vous êtes fon ! marquis ; d'ailleurs, les ministres sunt là pour

-- Décidémetî, manrquis, vous êtes un philosophe. Récfhir ei- ar-ter le Mal. -

tre les mains dun volur, cila vaut la crcix. dit le lieutenait avec -Il ne suíft pas de l'arr ter, baron, il faut l'éviter. Et que font
raillerica les miii nistres ? -Souvenez-vous de 8 ! Quand un homme a commis

-- Vous eussiez reflichi comme moi, rélpondit le niarquiS: Ubom- un crime, on ne coupe pas les bras qui Pont exéc'ité. muais la tète qui
me i panëi des necens et des mots qui rappent l'tme li plus dcre. 'a canona ! Es miisiues sont les membres de la monarchie, mais

-Merai dit le lic-tennnt, ctntiuaz. j vous pri. Eh ! bien vous la tête, c'est le Roi
ie répondez pas, reprit avec force mon inconnu. Viois devez avoir -- Le.petalle rie bougera pas, vous dlis-je, reprit le lieutenant, et

île l'li cependant. car, à con-ae lrîîae, vous soarez de clquies slons -il un était ainsi,on le ferait rentrer dans l'ardIre sans tirer Pépée du
dorés où I'ctmosIhère est chaude et pairfcinée. Vous alivz joué fourren. -
sanls doute en riact du prpe, tenadu ir les devals de quequ riebie Comme 'il prononaçit ces mots, un feiu dle peloton se fit entendre
appa ientcidont les fenres sont g:rnies du rideaux épais et Pligans, dans la rue, et plcsieurs illes vinrent sitller devant lai croisée.
vtous avez dépenm les heures de %otre nui; qu'importe vos dora- -Q'en pensez-vous, lic-utcnant. dentainda le marquis?

rrz demlin : Ohi ! oui vous devez avoir de Pargent -Je il;: ph:ce pains.mes louis sur le sang de nme frèrea, réoondit sè-
-J'en ni, disl-e, lihez-mic ? chorieniat lu antrqnis, Iis se tournant vers les autres ofiejers: -Si
Je Cherchai, et je trouvai dans mon gnausst quelques' pièccs d'or vous c'en croyez, nous arona au qartirer.

échappecs aux trab!r de j-u. J: les lii do naiai. -- Oui, dit le baron; c'est à nous de cliner ces furieux. Quand ils
-Maintenant, lauissz-moi partir. ajoutaîij. nis vcrront, is comprendront qu'ils ne doivent pas demander de
-- A moi tout eelascri:dt-il t Oh ! mais c'est trop,bcnînp t rop.. comptes à leur souverain maître et quils doivent obéir.

Je ne veux que du pai, moi. Je ne suis pas un voleur, Monsieur ! Les offliciers sortirent.
Si je. vous ai airrté uiisi, c'st queq voyez-vous depris deux jours je Le lendemain de ce jour, la révolte règnait en souvernine C'étnit

ni' pas mnugilepuis dex jouirs,je sens la Qim qui me dévn-=,et pas 1par iacut cris et t umiuhes, cada.res et blessés; Les rues étaient bar-
une lainî bienfaisante nst venme IL imn secours ! Oh ! c' st que mes -rées et la cavalerie venait se heurter inutileicnit. contre ces murailles

aumis sonttotus coulant- moi IVous ie pouvez plas cmretîînî'aî.dru ce qail composés de pavPs et de combattans. Le drapeau tricolore flottait
y a îl poaigait à voir sn femmicie et sui fille, trun- ciut de dix ans. ae sur plusieurs ! dces. Il était mi1, et le peuple assiMégeait l'It! d.
tordre sous la maim de or du Imalheur. ch ! non, vous ne satiz le CiAl. C'Otait quelquu chose de suint et de hideux à ln fois, que cette
comprendre, car vous êtes tout jeun , et vous :'avez ii femme, ni bataille entre des homiîes parlant la iiiiie langue, et qui n'avait
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pour tonte pcine qu'un(- dificrence d'opinion, amen6e souvent par la
position dans la quele ils élaien tUms.

La place de Gròce avec ses incieiounirs ofErnit un coup-ic'eil
glacial. Les leux de peloton; le gaiop des chevaux et les muriurs
sourds de cette foule de gens aux bras nus et aux.regards iritos, ltt

cela remplissait l'me de instesse et dù'émtion. 1I.y avait leux
heures que le combat duratt, et les hommes dit peuple luttaient avec
un égal cuiirage, lorsqu'un régiment de grde royale déboulc surl
place. Alors ce fut un litulte générl. Pris entre dieux feux. Ir
peuple se défendi avec rage, dés:spoir, et quelques minutes aptès.

il ne restait du régiment que des soldats désarmés. Le pwamil
national liottait sur l?ditice. -La bataille était presqule .g: ee.

Parmi les so!dats qui luttaient eneorc, un capiinie couvert de
sang et appuv coznre un muur, se débattait au nilieu d'une 11thli.
d'himmes 'garés qui voulnient venger sur lui la nmort de leurs ière
tombés à leur::côté". la ltte étai inégale, et l'ofiiMer ilail sur-
coînber. lorsqt'un hommet la taille élevée, aux morcînbres mnusculeux,
s'élança au milieu cle la n:èlées eî fAt se placer devaut le capitaine.
-faisan: un rernpa:t de sou corps.

-- Capi:ainie, dit-il d'une voix brusqe, suivez-moi.
Et sans attendre de. réponse, il saisit IIicier et l'enleva du nulieu

de la foule, sans que personne ne cherelt à I'en cmpher. Là lvs-

qu'il cut dtourné la plaire, il posa le capita ine ù rerre. puis se dé-
couvrunt, il dt:

.- Nionieur l.. marquis de nouelsc e cnis.ez-vous ?
Le marquis, ctr cétait lui, le regardic fixt::IenI et mnî iilra Ces

mots
---Fr ~éîürc L>:rrand.

Sse lut uit silence. Le grand seigneur et utrier venaient de se
reconnaître !...

-- Oui, F,-édéric arrand, dit pouivrier ; celui h qui vous ave'
tendu la main, quand la nn le torturmit, celui que vous avez rendu à
la vie.

-Et vous venez-de me sauver à votre tour, nou.;sommes qwt.s.
-Oh ! jnmis M onsicir, nous ic serons quiles ! car ci mi su:i-

vant la vie, vous m'avez empêrhé de crumit tre un crime.de i Yo-
norer mon noim. le seul lé: itage que je lègie à ma fille ; vous mvez
ernpêd' d fire moîurir ma enmma de hone et vous ni'avez sauv
Phonnur i jam:.S. nous ne serons:quittes !

-Oh ! dit le marquis enré, ils voulaient ma tuîr; s'ils savni*ni
combien je so;fira:s et combien j. priais pour ens.Oh 1 13a r rzid,pour-

quoi Dieu m -t-il fiitoître dan-c une classe pnvilegiée ? 'ourquoi
ne puisje aur mn mé!er à ces -cs et mu faire tuer tout comme eux.

Le naarqis ;a i 'ssll.

-- Vous è:es un brtae dit l'onvrier, mais croyez-moi, fuyz, votre
uniforme vr.us port rait milhnur.

-.. Vous vous battez depuis hier'! demanda le capitaine.
--Depuis hie'r -

--- lais si vous te.s t uî., mallietireux. et vot re 'mme et vol re flIe?
Louivrier souphi, puis il dit : Dieu n'est-il pas Il Iour veiller

sur elles ?" des i!nncurs se firent entendre.
-Fuyez ! ela Barrand. car je tne serai pas toujours I. Oui je

vous en sups'ic. fîyez!
ls se serirent fi main, et le marquis sa g!issant le long des murs,

parvint à trouver un refuge, pendant que louvrier rutournait au
combat.
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à '1 ROtS, et diras l:: soirée des LUNDIS et SAM EIiI S de SIX a i UIT.

Par ordre du Lureau,
JNO. COLLINS, IS:,créTtw.

Uureau de hliiBanqu d'Epargne. de la Ci t et District du Montréul, Ni.'e,. Grande
rue si. Jucqgcs, Porte vuisiine de l'Ottlaia lotel.·:-
2juinm IS-d.

IU l . U I RY, No. .1i.
Peiutru et. Voiturier,

Dorcur ;.i'l uile ut mur le N'erre,.
Enendreur du Gravure: et cu, r'u is 1 M l'.uille.

rnilsur de Carttt Gúgraphique e:j poseur d U l incrie.
2 octobre ISdtG.-Gmi.

CHEMIN D E PER DU ST. LAURIENT lT DE, L'A''LANT[QUE.

NOTICE AUX (ONTtlX:ITEURS.
DES Propoeitions sreCnt n Pm à Oie ,du Chmiin d i r du St. Uren;. et l.

l'AItlniue, No. t. puite Wte S!. Iaqetc,, dans la cité de M1untréal, jusq a 2.5
Septembre pour t'Asanem,. lt içomwrie et Ilenlge U u dh ji>ionj de l.a routa

:,'â: damt de la nivitr. St- Lauint jusqu'au sillig de Si. l1yucitlih, C'est Ù-dire, tur
une longueur le 30 mill,.

Les plain. ut ejcijicatims seront exhijés ei s infr:a:Lions voulues dIi vruibles à la
cnabh . de l'hb g.:er à l'mic dé l C. mnj , e 13 . pulmb* ou plusp turd.

.s s perl.-s qui C lim de contracter pour l'oi rao un u. partic, Seront regui-
en d'accmpgnmr teurs prpm.Uiions de ireté .ilet.eire..

Iar ordre du Cerzi.,
T'IlOýMAS ST ills.

i 1

Pl II A\ R mý A C 1 E,
Cour dès Rucs PoIrc-D)iu .l St. 12cn .

M.\RCEt.LIN COTtE ET CE.., out t2îuur d'inîîrm r lds hituria de Montr(al
et dles ei-run. qui:ls oiut oular t unPl tRMIAI:li ît tiAi de DROGU.s

aiu coi diesu insN .rc--Om ,c v t'St. LX'.iüis, (d tiecinnts- iîs i -- 'i tiC tl Doneugaînzt)

uü is ofren t a ceux qîui veudrelt bkin Is fi, r de leutr ru age, un assortimen.
général le

"DR'GUES, P. PAR ATIONS CHIlMlQUES,
SEl.) ICIN ES PATENTUi'ES,

P..IR FU.il ERilE, lSST 7 L SYS luE CIlRlU GIE,
iETC.. U.TC., ETC.

M.Cor ,t Cti'., ont 1ionni, eur ,lannîon e-r qu':iI Ont cons 5tammenhC t eni ma in un an or-

mt itendu dy Tiutiuiîte Sdtecincs I tiomuptiu a dce ds ur4ra suenlexpliquant
Umge par le Dr. Ptrs'N-t':. tPr:iuihienlom'îSahe. NIontré.-AUSSL-Uîn

quanti. e ' .bre..C; A AU; unS l..TRtO 1N TiQU :S de SI RWOoD."
L.e tir. Cté a soi burcau u di la 'lhariaiîce où il i l'i.tntio:n d'exrcer sa pie-

Lsssmn. .

. -Eau de Soda ( t Ncciar de Ciniîgeibîr-. a lic t'onîtatine
Montréal, 10 J illet IS4tG.

NOUVEAU TESTAMENT.
TiPA VICNA 5CiAU CS uîgî.ANvins

L-UDMTION du Not :A U TESTA MENT publiée avec iipprobltin de Am. -

l'A rechevue de Québec.

A T E L i r l D . Rl ElI E U R.

n EERn CIINT stcòremnît les i1 M. (lid Clergé et le public rn gén,érî l de l'er.cr.u
ramim qu'il l ot, be s a ta luir îdo n r î tIe, préi t'nt, ni nu 'il oui iranrplrté leu

utelir à la rue St. Galr:el, faisant face à la rue Ste. Thérèseà quelque las de tcr a,
-e--

I .s ont l'honneur de prévenir les M L du Clerg. leu Marchands. les Instituteurs e

autres qu'ils viennent d'u vrtr un Slaga Il de I.jvru dErles à I 'usà ge dcs Frére de la

Doctrtie Chrétmiinctuturs qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

Il. sont prêts àeécuîîtertoute' Reliîuns de l.tvres suivant les ordres qui leur seren t
donnésc etaussi promptement que piossibe- ls cspèrent par leur assiduité, leur auen-

uion et la modicité de leurs prix, assurer un Partagu des Ouvrages.
CSIAV'ELEAUJ Se L.Ar1TIIE.

M.ontiréal, 24juin 18.15.

CONDITIONS DE CE JO URNAL..
Les r.TLANGES se publient ceux fois la semaine, le NAUtDI et le VENDIDI

I e prix de l'ubonnement, payable d'avance, est de QU"A-TI; rASTRi-spour i 'and, -t

cI N ViA S-eT s Par hi pes. On e reçir point d'abonnent Fil- Oins de -p mu'i

Lua abonnités qui velt cisser de souscrire au Journal, doeivent cnî donner avis un mi,.

van tl'expiruion de leur abornement.
Prix les -mnoces.-Six-lignes et 1u-dessoue, ire. insertion, 2s titi.

Chaque insertion subm5qgmuente, ga.
ix lgnes et au-dessous, Ire. insertin,

Chaque inst rtion suîbséqu.eite.
Au-dessus de dix jignus, I rU. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquenten,

- AGENS DES 1!EL.3NCES RELIGIEUX.

M',. Fablre tlritre- .

. .Marttmeuan, protre, vicaire.
Fr. Pilote, Directeur du Collége

Val. Guillet. écuyer.

M tiri.

.-Ste. A nm.

orn~Oiutátr t n.OS. M. MI..LENG ER, Pnt-rnr.. EnîrT t:nu.
l1:arnuIti v'an JOS. ItIVET' r-r JOS. CIIAP'LEAU.


